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NUMERO SPECIAL 
consacre a la delegation du Comite International 
de Coordination en Espagne Republicaine 

8 AOUT - 18 AOUT 1937 

COMPOSITION DE LA DELEGATION 

La delegation du Comite International de Coor-
dination et d'Information pour l'Aide a l'Espagne 
Republicaine etait composee de la fawn sui-
vcmte : 

France. --- Dr. Henri Wallon, professeur an 
College de France; Jean Zyromski, de la C.A.P. 
du Parti socialiste S.F.I.O.; Madeleine Braun, se-
cretaire du Comite international. 

Grande-Bretagne. — Reverend Leonard Wil-
liams, delegue du Christian Foodship Committee. 

Australie, Nouvelle-Zelcmde. — Warren Mc 
Ilraith, delegue du Comite d'Aide a l'Espagne 
d'Australie et de Nouvelle-Zelande. 

Italie (emigration). — Alessandro Bocconi, an-
cien depute socialiste, delegue de l'Union popu-
laire italienne. 

Allemagne (emigration). -- Rudolf Leonhard, 
president de la Societe allemande des Gens de 
Lettres, delegue du Comite allemand d'Aide 
l'Espagne. 

Suisse. - - Professeur Andre Oltramare, presi-
dent de l'Association des Amis de l'Espagne Re-
publicaine. 

Hollande. — Dr. Sajet, delegue du Comite 
d'aide 

Tchecoslovaquie. — Gertrud Rybakova, dele-
gu6e du Comite d'cride tchecoslovaque. 

Suede. — Sencrteur Georg Branting, president 
du Comite d'aide suedois. 

Etats-Unis. — Professeur Paul Rogers, delegue 
du North American Committee. 

Le professeur WALLON prononce une allocution a Valence, au dejeuner offert 
par le Ministere des Affaires Etrangeres. 

De gauche a droite : Le professeur WALLON, Madeleine BRAUN, 

ESPLA, Sous-secretaire d'Etat aux Affaires Etrangeres, G. RYBAKOVA. 
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ITINERAIRE - RECEPTIONS - VISITES 

Depart de Paris. — Dimanche 8 moat a 20 h. 20, 
Arrivee a Valence. -- Lundi 9 aoilt en avion a 

10 h. 30. 
Reception par Rubio Hidalgo. 
Installation Hotel Victoria. 
13 heures: Audience chez S.E. Azana, presi-

dent de in Republique. 
14 heures: Reception chez Martinez Bario, pre-

sident de in Chambre. 
15 heures : Dejeuner offert par le Ministere des 

Affaires etrcmgeres. 
18 heures: Visite avec Dolores Ibarruri a Pas-

sionaria de la Maison d'Enfcmts des Femmes 
Antifascistes de Masa Rochos. 

Mardi 10 milt. 
9 h. 30: Visite du penitencier Saint-Michel. In-

terrogatoire des prisonniers italiens et des pri-
sonniers rebelles espagnols. 

17 h. 30: Reunion de travail. Commission de so-
lidarite. 

19 heures: Reception chez Negrin, president du 
Conseil, en presence de tous les membres du 
Gouvernement. 

20 h. 30: Reception au centre des Brigades in-
ternationales. 

Mercredi 11 aollt. 
4 heures du matin: Depart en autocar pour 

Madrid. 
12 heures : Arrivee a Tarancon. Dejeuner offert 

par le Commandant de la Place. 
18 heures: Arrivee a Madrid. Installation HOtel 

Victoria. 
18 h. 30: Reception a l'HOtel de Ville. 
19 h. 30: Reception chez le lieutenant-colonel 

Anton, commissaire politique, inspecteur des 
Fronts du Centre. 

21 heures: Reception a l'Allianza della intellec-
tuales, par Maria Teresa Leon et Alberti. 

Jeudi 12 aoilt. 
9 h. 30: Visite du Front de Madrid. Cite Univer-

sitaire. 
16 heures: Reception au Ministere de la Guerre, 

par le general Miaja. 
18 heures: Reception ail Centre des Brigades 

internationales. 
18 h. 30: Meeting 0 a Salamanca 0, organise 

par le Front populaire de Madrid. Presence de 
Miaja, Ortega, Anton. 

21 h. 30: Banquet offert par le Front populaire 
de Madrid. 

Vendredi 13 aoilt. 
9 h. 30: Alcala de Henares. Visite cm Bataillon 

Cambesinos. Revue des troupes avec le general 
Miaja. 

18 heures: Reception chez Carano, delegue 
la propagande du Ministere des Affaires etran-
geres. 

19 h. 30: Depart de Madrid pour Albacete en 
autocar. 

Samedi 14 aoiit. 
3 h. 30 du matin: Arrivee 0 Albacete 0 rota+ 

major des Brigades. 
5 heures: Depart au camp de Mahora, Centre 

de reeducation professionnelle. Dejeuner au 
cutup. 

13 h. 30: Visite de l'etat-major des Brigades. 
14 heures: Visite d'un camp de readaptcrtion. 

Meeting en plein air. 
19 heures: Diner a l'intendance des Brigades. 
20 h. 30: Depart pour Valence en autocar. 

Dimanche 15 milt 

1 h. 30: Arrivee a Valence. 
9 heures: Visite d'une Colonie d'enfants. 
19 heures: Reception au Secours rouge. 

20 heures: Audience chez del Vcryo, commissaire 
0 la Guerre. 

Lundi 16 aoiit. 

10 heures: Depart en avion pour Barcelone.. 
16 heures: Dejeuner a l'HOtel Majestic a Bar-

celone. 
17 h. 30: Visite du Foyer Francais Antifasciste. 
18 heures: Visite 0 Miravitlles, commissaire 

la propagande. 
18 h. 30: Audience chez le president Compa-

nys. 
19 h. 30: Meeting a la Casa de Cullum. 
21 heures: Discours a la radio de Barcelone. 
21 h. 30: Reception an Cercle International An-

tifasciste. 

Mardi 17 maid. 

10 heures: Visite a deux colonies d'enfants de 
1'Ayouda Infcmtil. 

15 heures: Depart en avion de Barcelone pour 
Toulouse. 



AIDE A L'ESPAGNE  	3 

MESSAGE ADRESSE PAR LE COMITE 
INTERNATIONAL DE COORDINATION 
A MADRID, LE 13 AOUT ET PUBLIE 

DANS LA PRESSE 

Le Comite International de Coordination et d'In-
formation pour 1'Aide a l'Espagne Republicaine 
tient avant de quitter Madrid, a rendre hommage 
a son illustre defenseur le general Miaja, a l'he-
rolque peuple madrilène, aux valeureux corn-
battants qui defendent leur liberte avec leur 
sang. Il tient a lour exprimer les sentiments d'ad-
miration de la Delegation, unanime pour les ma-
gnifiques realisations qui ont pris naissance en 
pleine guerre civile, et les remercier de leur ac-
cueil chaleureux et fraternel. 

Le Comite International leur promet de conti-
nuer a faire tout ce qui sera en son pouvoir pour 
les cider dans leur lutte magnifique jusqu'a la 
victoire totale de la Republique espagnole. 

MESSAGE ADRESSE PAR LE COMITE 

INTERNATIONAL DE COORDINATION 

AUX BRIGADES INTERNATIONALES, 

LE 14 AOUT A ALBACETE 

ET PUBLIE DANS LA PRESSE 

Le Comite International de Coordination et 
d'Information pour 1'Aide a l'Espagne Republi-
caine adresse ses felicitations aux Brigades In-
ternationales qui montrent sur le sol espagnol un 
heroisme et une abnegation admirables. 

Les Brigades Internationales fournissent l'exem-
ple le plus sublime de la valeur et du rayonne-
ment de l'internationalisme qui sauvera le monde 
de la domination fasciste. 

Le professeur ROGERS interroge les prisonniers italiens du penitencier Saint-Michel. 
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IMPRESSIONS et CONCLUSIONS GENERALES 

Apres un resume volontairement schematique 
de l'emploi du temps de notre delegation en Es-
pagne Republicaine, nous avons reproduit les 
textes essontiels sur lesquels elle s'est miss una-
nimement d'accord au cours et au terme de cette 
delegation. 

Ces textes ont par, eux-memes, valeur de con-
clusion. Certes ils usent des memes mots dont on 
a beaucoup use et meme abuse depuis un an; 
mais pour chacun de ceux qui participerent a la 
delegation, de tels mots ont force d'engagement, 
et la delegation ne pense pas s'exagerer ni ses 
responsabilites, ni ses pouvoirs en estimant que 
ces mots engagent non seulement des individua-
lites, mais tous les organismes nationaux et in-
temationaux collaborcmt an sein de notre Comite 
International. 

Cependant, ii ne nous parait pas inutile de 
completer ces conclusions de quelques impres-
sions generales portant sur l'essentiel de nos 
preoccupations: situation militaire; situation des 
fronts de l'arriere; situation politique. 

Situation militaire. C'est aujourd'hui, c'est de-
sormais la situation militaire qui preoccupe au 
premier chef, avant toute preoccupation d'ordre 
politique ou meme ideologique, les masses popu-
laires de l'Espagne Republicaine et les chefs mi-
litaires et cavils en qui elles ont place leur con-
fiance. Cette situation militaire, nous n'avions ni 
competence, ni le temps, ni l'indiscretion de cher-
cher a l'etudier a fond. Nous n'en avons pas ate 
moans frappe par la bonne organisation des ser-
vices de ravitcdllement qui seront prochainement 
perfectionnes par le retablissement des relations 
ferroviaires entre Valence et Madrid, par la tech-
nique tres poussee de in defense crntiaerienne 
Valence et a Madrid, par cello des fortifications 
que nous avons pu visiter a in Cite Universitaire 
et qui rappelait a nos ccrmcrrades cmciens combat-
tants les meilleures defenses de Verdun, par la 
tenue mcderielle, la discipline impeccable et 
l'ardent esprit civique des soldats de in jeune ar-
mee republicalne (qui doit tart aux herolques 
promoteurs des Brigades Intemationales) enfin, 
par la personnalite puissante et calme des chefs 
militaires tels que le general Miaja, epaules par 
des commissaires politicrues tels qu'Alvarez del 
Vayo pour l'ensemble des fronts et Anton pour 
le Front du Centre. Cependant, le point faible de 
l'armee republicaine est et reste l'insuffiscmce de 
ses armements, a laquelle les industries existan- 

tes et les industries possibles en Espagne Repu-
blicaine, ne peuvent pallier que dcms une mesure 
elle-meme insuffisante. 

Situation des Fronts de Tanjore. Si nous em-
ployons cette expression, c'est qua notre impres-
sion domincmte, en. ce qui concerne in vie de in 
Retaguardia, est que tout le peuple forme bloc 
avec son armee at que chacun dcms in mesure 
de ses moyens sent sa propre responsabilite en-
gagee dans la bcrtaille de Madrid et des autres 
fronts oil l'on se bat at ou l'on meurt. 

Contrairement aux allegations mensongeres de 
in presse fasciste et de in grande presse d'infor-
mation, les peuples d'Espagne Republicaine tra-
vaillent dans le calme, dcms in discipline at dons 
l'ordre. Le spectacle de ce travail est particulie-
rement frappant a Barcelone ou ceux de nos Ca-
marades qui l'avaient cmterieurement visite, ont 
pu constater une amelioration considerable dons 
le sens de l'ordre public et du travail disciplin4. 

Situation politique. La situation politique a pro-
fondement evoluee an cours des derniers mois. 
La perfidie de l'agression fasciste et la sponta-
neite de la resistance populaire crvaient libere les 
forces centrifuges taut nationales qu'ideologiques 
heritees par l'Espagne Republicaine de siecles 
d'oppression feodale, clericale et capitaliste. Mats 
aujourd'hui, a la rebellion militaire devenue alai-
rement pour tous, egression du fascisme inter-
national, c'est une Espagne chaque Jour plus 
uriie et d'autant plus disciplines qu'elle est mieux 
resolue a tout mettre en ceuvre pour vaincre, plus 
convaincue des dures necessites d'une guerre 
moderne. C'est une Espagne nouvelle qui bane 
au fascisme in route de Madrid et des riches pro-
vinces du Levant et se prepare a reconquerir 
l'inegctlite du territoire national. Cette Espagne 
nouvelle, nee de l'agression fasciste interncrtio-
nale, a donne et maintient sa conficmce a un gou-
vemement d'union contra les fascistes et contra le 
capitalisme, ou collaborent fraternellement castil-
lans, basques, et catalans; catholiques, republi-
cains, socialistes et communistes. 

Les membres de notre delegation ont ete unani-
mes a se rejouir de l'evolution que nous venons 
de rappeler et dont ils ont pu constater par eux-
memes les premiers et tres encourageants re-
sultats. Cette evolution, au contraire, degoit les 
esperances du fascisme international. C'est dire 
qu'aucun antifasciste conscient ne dolt se laisser 

Arrhivrie FctatalpQ mprsri Ac 
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troubler dans l'exercice de son devoir de solida-
rite par des informations tendancieuses, par les 
apitoiements complices ou aveugles sur les = vic-
times • de la volonte d'union, d'ordre et de vic-
toire des peuples de l'Espagne Republicaine. 

En conclusion, nous revenons convaincus, non 
pas de la proche victoire de l'Espagne Republi-
caine, mais de son invincibilite. La question n'en 
est pas moins fortement posee de savoir si nous 
laisserons se multiplier les sacrifices des meil-
leurs combattcmts de la democratie intemcrtio-
nale, de savoir si nous consentons a la Ruine 
materielle de l'Espagne et a l'epuisement de ses 
richesses humaines, de savoir si nous tolererons 
quo le fascisme international s'engage plus avant 
dans l'aventure qu'il a provoquee, fusqu'au point 
ou fl n'y crurait pour lui d'autre issue quo la 
guerre interncrtionale etendue et tout le bassin 
mecliterrcmeen, et franchissant la fronti ere des 
Pyrenees. 

Il ne depend que de nous que cola ne soit pas, 
de notre bonne foi a reconnaitre que la politique 
de non-intervention sabotes par le fascisme in- 

ternational a echouee, et qu'il n'y a plus desor-
mais d'autre politique possible pour les democra-
ties qui ne veulent pas remettre au fascisme les 
clefs de la cite, quo cello de la SECURITE COL-
LECTIVE. 

A fortiori, devons-nous poursuivre et intensifier 
notre effort de solidarite qui aidait bier nos fre-
res espagnols et nos propres consciences et pa-
tienter, qui doit demain collaborer efficacement 

leur Victoire, a notre Victoire. 

Madeleine BRAUN, 
Secretaire du Comite International. 

Notre delegation a pu, durant son sejour 
Valence, rencontrer tres utilement les membres 
de la Commission de Solidarite, avec lesquels 
elle a etudie les moyens d'ameliorer l'organisa-
tion technique de cette solidarite. Ces moyens 
feront l'objet d'une communication particuliere du 
secretariat du Comite International. 

Madeleine BRAUN parlant a Madrid, au meeting 
organise par le Front populaire de Madrid. 

MI (V VMS. MiStatta es e@ci es 
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Temoignages 
des differents Membres de la Delegation 

Rudolf LEONHARD, 

President de la Societe allemande 
des Gens de Lettres. 

Ce voyage aurait pu etre plein de malaise 
et difficile 'A supporter. Il est penible d'al-
ler voir, non-combattant, et certain de res-
ter bien en sfirete a l'arriere, des gens qui 
sont en train de se battre, qui affrontent, 
dans un heroisme sans exemple, une lutte 
dont le moins qu'on puisse dire est qu'ils 
la menent pour nous aussi bien que pour 
eux-memes ;des gens qui souffrent, des 
gens decides a sacrifier tout pour la vic-
toire d'une cause a laquelle nous portons, 
nous, a part notre sympathie ardente et, 
helas, trop inefficace, une 'aide qui, corn-
bide, n'atteindra jamais ce qui leur est dfi 
par nous. Nous aurions pu craindre d'être 
exposes a jouer le role nefaste et meprisa-
ble de certains reporters de guerre, des en-
voyes speciaux d'une certaine presse dont 
les colonnes sont beaucoup plus guerrieres 
que les colonnes des defenseurs de leur 
liberte — et meme de ceux qui se sont sou-
leves contre cette liberte. Et certains paci-
fistes, isolateurs d'une guerre qu'ils admet-
tent et permettent en l'isolant, certains pa-
cifistes egoistes et doctrinaires auraient pu 
nous traiter de bourreurs de crane. 

Il n'en ffit rien. L'accueil magnifique 
qu'on nous a reserve etait fait pour nous 
rassUrer bien vite. Nous sommes all& en 
Espagne en camarades, et c'est en camara-
des qu'on nous a revs. Cette visite fut une 
joie non- seulement pour nous; l'amitie 
sore et simple des Espagnols nous a fait 
sentir que pour eux aussi cette visite n'etait 
pas depourvue d'interet, que c'etait un ser-
vice qu'on leur rendait en allant les voir, 
en se faisant temoin de leurs efforts et de 
leurs reussites. Cela ne se sentait pas seu-
lement dans la cordialite directe et non 
feinte avec laquelle ils nous recevaient, cela 
faisait vibrer tout ce qu'on nous disait, 
toutes les questions parfois angoissees —
mais non par des doutes quanta leur vic-
toire — qu'on nous posait. Merne la multi-
plication des receptions officielles et les 
discours officiels reiteres eurent, 1A-bas et 
a l'epoque que nous viiTons, une importance 
toute particuliere; ils furent inipregneS  

d'une intimite fres sincere, teints d'un ton 
personnel extraordinairement sensible; les 
chefs du gouvernement et de la defense ont 
pu nous dire — fait auquel nous ne nous 
attendions point — des choses nouvelles 
avec un accent qui en augmentait le poids 
et l'efficacite; mais surtout nous avons pu 
comprendre que ces visites, faites a un peu-
ple entier, etaient l'affaire personnelle de 
chaque habitant des villes et villages que 
nous avons traverses, de chaque habitant 
de ce pays, affaire qu'il nous fit croire es-
sentielle pour lui. Wine les sentinelles qui 
nous saluaient, avec le salut militaire de 
la-bas qui est un mélange du salut militaire 
d'ailleurs et du salut populaire de partout, 
exprimaient la certitude que notre visite 
les visait aussi bien eux que les chefs qui 
nous attendaient derriere la porte, expri-
maient cela pour nous, et pour eux-memes. 

C'est cela l'impression grande et inou-
bliable que nous avons rapporte de ce 
voyage, la premiere et la derniere, celle de 
partout et de tons les jours, c'est cette 
sensation que nous rapportons avant tout: 
la connaissance du peuple espagnol. De 
tout ce que nous avons vu et Wm, des ren-
contres avec Miaja et Del Vayo, de la Cite 
Universitaire et de la brigade du Campe-
sino a Alcala de Henares, des alertes a Bar-
celone et a Valence, du Centre de Reeduca-
tion a Mahora et des maisons d'enfants —
de tout cela les impressions les plus fortes 
ont ete le meeting de Madrid et notre de-
part de Madrid. Oui, it y avait les merveil-
lenses maisons d'enfants; pour etre rassure 
sur l'avenir de 1'Espagne, on n'avait qu'a 
voir soixante-dix enfants se jeter dans les 
bras de cette force si naturelle et si hu-
maine qu'elle parait surnaturelle et surhu-
maine qu'est la Passionaria. Mais it y avait 
en plus ces deux choses: Au cinema Sala-
mance: l'attente patiente de ce public, sa 
franche fraternite, l'attention pretee par lui 
aux paroles chaleureuses mais trop faibles, 
puisqu'elles n'etaient que des paroles, que 
nous lui disions; et son enthousiasme au 
son de nos hymnes, sa jubilation en face du 
general Miaja! Quelle surprise pour moi, 
ennemi de la guerre comme toujours, de 
voir un general de carriere acclame par tine 
population surtout ouvriere, et justement 
acclame; it est veritablement le defenseur 

(C) ArChiVnS FStRtAIPS MPrri Pc 
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de la paix, le constructeur de la paix, lui le 
general qui a retrouve un peuple qu'il re-
presente aujourd'hui aussi bien que le ge-
neral Campesirio qui en est sorti! Eta no-
tre depart: la foule mass& dans cette rue 
devant le ministre de la propagande, foule 
souriante et Clime, et ,  qui saluait, debor-
dante, du poing, qui nous tendait les mains, 
qui levait les enfants vers nous, et qui 
criait: Vive la Republique! Vive la France! 
Vive la Russie! Vive Madrid, vive Madrid, 
vive Madrid! A ce moment, nous avons 
compris pourquoi ii n'avait pas ete possi-
ble encore d'evacuer la ville; Madrid, ce 
n'est pas simplement une capitale, c'est 
plus qu'un symbole, c'est une personne, et 
on n'abandonne pas une personne aimee 
dans la detresse. (On essaie toujours d'ar-
river a l'evacuation de la ville; on I'essaie 
maintenant en disant: vous pouvez la quit-
ter, vous pouvez vous en alter, it n'y a plus 
de danger!) 

Il est magnifique ce peuple, dans son 
courage, sa ferme decision, sa dignite, et 
Bans sa magnanimite. Oui, it est magnani-
me; il endure des torts et des injures corn-
me rarement au tours de la sanglante his-
toire des peuples, un peuple en a subi, son 
droit le plus strict est lese avec un cynisme  

qui depasse tout ce a quoi l'histoire por-
tant pleine d'impertinence de notre epoque 
nous a habitues, et on ne l'entend pas• pro-
ner la haine. Quelle pourrait etre la colere 
de ces gens, exopses impuissants et sans 
defense, a la mitraille des aviateurs enne-
mis! Et des defenseurs d'une ville qui la 
perdent parce que les cartouches leur font 
defaut! Ce peuple, it est abandonne par 
tous, a l'exception de quelques milliers 
d'individus et de deux etats dont l'un est 
tres lointain, it est abandonne par ceux 
memes que leurs croyances obligeraient 
le soutenir, par ceux mernes a qui l'interet 
egoiste, l'interet vital commanderait de le 
soutenir; et it n'a pas de rancune, it expli-
que patiemment, poliment, plein de serenite 
son droit si net, it questionne sans insister, 
it ne se plaint pas, it est heureux de toute 
marque de sympathie. Quel peuple ! 

Et qu'en dirai-je, moi, Allemand ? Sans 
le manque d'unite chez nous qui fut a l'ori-
gine de notre defaite (et la encore, le peuple 
espagnol, premier createur d'un front po-
pulaire, preche d'exemple), it n'y aurait pas 
de gouvernement allemand capable d'inter-
venir en Espagne; qu'elle est grande, notre 
responsabilite ! Personne ne m'en a parle; 
je n'ai pas entendu une parole de haine 

Les Delegues quittent le restaurant de la plage a Valence. 

Au premier plan : Le finateur BRANTING, G. RYBAKOVA. 
Au dernier plan : Rubio HIDALGO, delegue a la propagande, Madeleine BRAUN, 

'I wriIVWS mime res rem us 
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contre les destructeurs de Guernica, contre 
les lfiches agresseurs d'Almeria; pour les 
Espagnols, leurs adversaires allemands 
sont des gens qui ont ete seduits, des op-
primes par la meme oppression qui les me-
nace eux les Espagnols. Its ont gracie les 
aviateurs de Guernica; j'ai vu combien 
leurs prisonniers italiens, meme ceux qui 
sont restes fascistes, se sentent en sfirete; 
ils n'ont pas de rancune, les Espagnols, 
vraiment pas; quel peuple magnifique, quel 
peuple ! 

J'ai senti combien nous leur sommes pro-
ches, les membres de la delegation, les peu-
ples que nous representions, le peuple al-
lemand comme les autres. Quand j'ai pris 
la parole au cours d'un meeting improvise 
dans un camp au bord d'une riviere pres 
d'Albacete, parlant allemand a des Alle-
mands, quand j'ai pris la parole au cours 
d'une reunion au Club International a Bar-
celone, plus petite que le meeting de Ma-
drid, mais inoubliable egalement par sa 
simple fraternite internationaliste, parlant 
a l'ancienne Casa Italiana, sur ce premier 
lopin de terre arrache a Mussolini, j'ai su, 
j'ai senti mieux que toujours, que le porte-
parole des Allemands en Espagne n'est pas 
le soi-disant ambassadeur hitlerien, le ban-
dit-general von Faupel, responsable de la 
mort de tant d'Espagnols et d'Allemands, 
sur la peninsule iberique et, avant déjà, 
dans les provinces baltiques : pour un ins-
tant, c'etait moi le porte-parole du peuple 
allemand, du veritable peuple allemand, au-
pres de ce peuple espagnol qui est en train 
de se realiser pleinement, an nom de Hans 
Beimler et de Ludwig Renn, de Marchwitza, 
de Regler et de Kantorowicz et de tant d'au-
tres, et des ouvriers qui se trouvent dans 
les geOles hitleriennes pour avoir organise 
des collectes pour l'Espagne republicaine, 
ou qui ont ete assassines pour la meme rai-
son, comme l'ouvrier Schmidt a Mfinchen-
Gladbach. 

A. OLTRAMARE, 
President de l'Association 

des Amis de l'Espagne Republicaine 
Suisse. 

Madame, 

Vous m'avez demande de resumer en 
quelques lignes les plus fortes impressions 
que je garde de mon voyage en Espagne 
avec le Comae International de Coordina-
tion. 

Certainement c'est a Madrid que j'ai 
eprouve les plus reconfortantes emotions. 
L'unite des sentiments et des volontes de 
tous, soldats et civils, frappe des les pre-
miers contacts. Les divergences politiques 
ne jouent la aucun role; tons les sacrifices 
sont consentis, toutes les privations sont 
acceptees avec une simplicite et une energie 
egalement admirables. 

Le calme complet des esprits en face des 
dangers quotidiens, la bonne humeur des 
menageres faisant la queue devant les ma-
gasins pour obtenir, apres une longue at-
tente, une portion insuffisante pour leur 
famille, la cordiale camaraderie des offi-
ciers et des soldats de l'armee republicaine, 
leur confiance reciproque, tous ces miracles 
realises par l'ardente volonte de resister 
et de repousser l'adversaire, nous les avons 
constates et nous ne pourrons jamais les 
oublier. 

Madrid ne cedera pas. Nous en rappor-
tons in certitude apres avoir parcouru les 
solides et profondes tranchees de la Cite 
Universitaire, apres avoir ete en contact 
avec la foule madrilène dans un meeting 
et dans la rue. Son heroisme restera un 
des titres de gloire de l'humanite du xx• 
siècle. 

L'autre tres forte impression dont je 
garde le vivant souvenir, c'est Albacete et 
les hommes de la Brigade Internationale 
qui me font donnee. 

Toutes les vertus guerrieres d'autrefois 
sont mises au service de 'Ideal de demain 
par ces nouveaux chevaliers venus de tou-
tes les parties du monde pour sauver le 
progres et la liberte. Comme les Madrilenes 
ils acceptent spontanement la discipline et 
ont fait d'avance le don de leur vie. Its n'at-
tendent pas d'autre recompense que celle 
d'avoir ete l'honneur de leurs pays en 
payant de leurs personnes pour une cause 
a laquelle devraient se consacrer les vrais 
democrates de tons les pays. 

Enfin dans les colonies d'enfants eva-
cues j'ai pu constater le meme esprit de 
collaboration librement voulue : l'ordre y 
regne parce que les enfants veulent qu'il 
regne. Its vivent heureux avec des pedago-
gues qui savent se faire respecter et aimer 
a force de devouement. Je reverrai toujours 
en souvenir l'arrivee de la Passionaria dans 
l'un d'eux et les grappes d'enfants qui s'ac-
crochaient a elle pour l'embrasser. 

©Archivos Fstatales_rnRcri  PS 
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Docteur SAJET. 

Le Dr SAJET, secretaire de la Centrale 
Sanitaire Hollandaise, delegue du eornite 
hollandais d'aide a l'Espagne, nous ecrit : 

Vous m'avez demande quelques mots sur 
mes impressions d'Espagne. 

Ah, les impressions ne manquent pas ! 
Impression, d'abord, de la simplicite, de 

la veracite du President de la Republique, 
de la cordialite avec laquelle lui et le Pre-
sident des Cortes, ainsi que le President du 
Conseil des ministres et d'autres personna-
Iles espagnoles nous ont recus. 

Impression aussi du lien profond qui 
existe entre la Passionaria et les enfants, 
peuplant l'hospice qui Porte son nom et 
que nous avons visite. Les enfants Font 
embrassee comme si elle etait leur propre 
mere et elle jouait et chantait avec eux 
comme ,une grande amie. Et dire que cette 
femme a Re decrite dans une partie de la 
presse hollandaise comme le monstre le 
plus bestial et le plus cruel au monde ! 

Des impressions encore de ce peuple qui, 
luttant pour son existence, possede le cou-
rage moral et une culture si profonde, qu'il 
travaille en meme temps a son developpe-
ment par des oeuvres de prevoyance so-
ciale, par la fondation d'hospices pour les 
enfants, par la fondation d'ecoles pour les 
Metres et la creation des centres medicaux. 

J'ai rencontre partout in certitude de la 
victoire, la volonte assidue de faire tout le 
possible pour atteindre ce but. Mais l'im-
pression la plus profonde que j'ai eue, est 
celle de tous ces hommes et surtout de ces 
femmes, qui nous ont acclames a notre de-
part de Madrid. Les femmes vivant dans 
la vile, tout pres du front, souffrant sous 
les bombardements continuels de l'ennemi, 
ont un regard si resolu, si enthousiaste, 
que nous tous, nous avons eu, au moment 
des adieux, la forte conviction, qu'en effet 
ce peuple ne pourrait etre vaincu. 

Professeur Henri WALLON. 

Le voyage en Espagne de notre delega-
tion internationale nous a menes a Madrid, 
Albacete, Valence et Barcelone. Quatre Ra-
pes, quatre aspects inoubliables de l'Espa-
gne en lutte pour son independance ratio-
nale et politique. 

A MADRID une impression de Bien-etre  

moral, une atmosphere d'heroisme et de 
purete. 

Quelle transformation depuis octobre 
dernier ! Alors c'etait !'eruption populaire 
pour la resistance au fascisme. Des appels 
pathetiques et saisissants : sur les murs 
des profusions d'affiches, aux carrefours 
des jeunes files armees de porte-voix, dans 
la rue des corteges qui appelaient les horn-
mes a s'enroler, les femmes a travailler aux 
defenses de la vile; sur les grandes ave-
nues les recrues faisant l'exercice, mais la 
plupart sans armes; tous les 100 ou 200 
metres in vigilance des comites herissant 
la cite de postes de barrages; des fusilla-
des la nuit. Un enthousiasme farouche, 
mais pour quel resultat ? Pour la victoire 
ou pour le martyr ? On cherchait desespe-
rement les moyens materiels de la victoire. 
Quant au martyr on pensait aux carnages 
inexpiables de Badajoz, dans une ville plei-
ne de refugies et qui depassait le million 
d'habitants. Les colonnes ennemies soute-
nues par des canons, des tanks, des avions 
approchaient et n'avaient devant elles que 
de minces rideaux de fusils. 

Aujourd'hui, sous des bombardements 
quotidiens, une cite qui vit sa vie normale : 
les magasins ouverts, le va et vient des 
trams et des voitures, des travailleurs, des 
femmes et des enfants. A distance on se 
demande avec une sourde inquietude pour-
quoi cette population chaque jour mena-
cee, mutilee par les obus n'a pas ete eva-
cuee, bon gre mal gre. Meles a elle on est 
gagne par sa serenite, on comprend quelle 
est l'image de l'Espagne install& dans la 
lutte le temps qu'il faudra et dont ('exis-
tence se poursuit intacte au milieu des Ai-
res epreuves, dans la securite du triomphe 
final. 

Cette securite nous en avons touché la 
cause : son armee, son armee populaire et 
republicaine. Le miracle c'est cette armee 
qui ne date pas d'un an : soldats que nous 
avons vus pleins de nature! et d'aisance 
leurs creneaux, face a l'ennemi qui est par-
fois a moins de 20 metres; soldats que 
nous avons vu defiler pleins d'unite souple 
et d'elan devant leur grand chef, le general 
Miaja. Soldats en qui se reconnaissent le 
paysan et l'ouvrier d'hier, qui sont restes 
des hommes et qui veulent augmenter leur 
valeur humaine en s'instruisant. Les Me-
tres de la veille ecrivent des lettres que 
leurs officiers montrent avec orgueil. 

Ces officiers : quelques-uns des officiers 
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de carriere epanouis de satisfaction dans 
cette armee, si differente de l'ancienne, qui 
a la confiance du peuple; le plus grand 
nombre des paysans, des ouvriers, des etu-
diants, des hommes jeunes et des jeunes 
Bens, des chefs de brigade, des capitaines 
de 24 et de 23 ans, qui reviennent des com-
bats les plus durs : visages fraternels, 
rayonnant de ferveur, de gravite donee, de 
tranquille certitude. La cause a laquelle 
ils se sont donnes, ils ne doutent pas qu'elle 
doive triompher. A travers leurs corps vul-
nerables ils la sentent imperissable. 

ALBACETE, berceau des brigades interna-
tionales, foyer toujours puissant oft re-
viennent les blesses, les hommes fatigues; 

repartent, une fois gueris et recon-
fortes des colonnes de volontaires. Dans 
Albacete des ambulances, des hopitaux, 
des services de ravitaillement. Aux envi-
rons nous avons visite des camps de re-
pos et de sport; des centres de reeducation 
professionnelle pour ceux que leurs bles-
sures rendent a la vie civile. Ici aussi une 
emulation fraternelle qui rend vite aux 
touches leur energie et leur bonne humeur. 

VALENCE, oft nous avons etc recus par 
les plus hautes autorites de la Republique. 
Par la President Azafia en qui s'incarne la 
fire Espagne, aujourd'hui trahie de tous 
cotes. Deux fois trahie par les officiers fe-
lons qui ont tente de l'assassiner avec les 
armes a eux confiees pour la defendre et 
qui se font les mercenaires des pays fas-
cistes acharnes a sa conqu8te. Trahie par 
les inconcevables capitulations des puis-
sances democratiques qui ont viole a ses 
&pens le droit international en la, privant 
de ses relations commerciales, et qui ont-
feint, contre toute evidence, d'etre• leg du-
pes des puissances fascistes dont l'aide aux 
rebelles &tall ouverte et cynique. Trahie par 
les nations qui avaient jure de defendre la 
paix et qui ont commis l'insigne lachete, 

imbecillite de desarmer l'Espagne 
devant les fauteurs de guerre, d'y allumer 
la guerre, en s'imaginant par cet holocauste 
se mettre elles-memes a l'abri. Mais, con-
cluait le President Azalia, malgre tout l'Es-
pagne dormer?, s'il le faut, tout son sang 
pour aneantir le complot fasciste et, par 
la, sauver la democratic universelle, sau-
ver aussi - la France de l'encerclement hi-
tlero-mussolinien. 

Toutes nos entrevues avec le President 
Martinez Barrio, avec le President Negrin 
et plusieurs de ses ministres, avec del Vayo, 
avec les representants des differents co- 

mites de propagande ou de solidarite nous 
ont donne la conscience plus nette et plus 
profond de l'effort total et unanime que la 
Republique engage pour liberer Ie sol et 
Fame de l'Espagne. 

Nos visites, avec la Pasionaria, avec la 
deleguee du ministre de l'Instruction Pu-
blique, aux belles propriets ou sont he-
berges dans la campagne de Valence les 
enfants refugies de Madrid, d'Estremadure, 
d'Andalousie, du Rio Tinto nous ont mon-
tre chez ces victimes precoces la meme vi-
talite joyeuse et genereuse, le meme élan 
de resurrection nationale et d'humanisme 
triomphant que nos visites aux soldats de 
la Republique. Quel bond l'Espagne deli-
vree ne fera-t-elle pas faire demain a la 
cause des peuples et de la civilisation ! 

BARCELONE enfin, la grande cite catalane 
qui a toujours etc en Espagne le champion 
passione et parfois tumultueux de la li-
berte. La aussi le President Companys nous 
a dit avec une precision, une decision de 
langage impressionnantes que la Catalogne 
organise ses efforts pour aider l'Espagne, 
toute l'Espagne a reconquerir la libre dis-
position d'elle-meme. Il nous a dit sa vo-
lonte de collaboration intime, perseverante 
avec le gouvernement de 'Valence. Le role 
decisif qu'aux premiers moments de la re-
bellion Barcelone et la Catalogne ont joue 
en brisant la conjuration des generaux, 
elles le joueront pour briser definitivement 
la conjuration du fascisme international 
sur le sol de l'Espagne. Elles forgent les 
instruments necessaires. a Le monde sera 
&tonne, nous' affirme-t-il, quand it verra ce 
que nous sommes en train de realiser. 

Comment revenir d'Espagne sans con-
fiance ? Les Espagnols ne se font pas d'il-
lusion sur les difficultes a surmonter, sur 
l'eventualite de revers provisoires. Mais 
leur volonte est intransigeante. La lutte 
durera le temps gull faudra. Un an leur 
a suffi pour se creer de toutes pieces une 
•armee, pour se donner une discipline non 
seulement militaire, mais nationale. Its 
vont bientot, sans doute, en recueillir les 
fruits. Mais des mois et meme des annees 
de combat ne sont pas pour les faire re-
culer. 

Les hesitations, sinon les complicites, 
des nations non fascistes a l'egard des me-
flees fascistes ne pouTraient donc avoir 
d'autre consequence que d'augmenter les 
quantites de sang verse dont elles sont déjà 
responsables. 

I. (1-1  A rniniwno 
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Pasteur Leonard WILLIAMS, 
du Christian Foodship 

Committe of Gt Britain. 

La profonde impression qui ressort de 
notre visite en Espagne, c'est la convic-
tion inebranlable que la victoire sera du co-
te de la Republique. 

Partout c'est le courage et l'optimisme. 
Mais ce que nous avons le plus souvent re-
marque, c'est le sentiment profondement 
enracine, aussi bien dans l'arinee que dans 
la population, que ce n'est pas seulement la 
Justice qui est de leur cote, mais aussi le 
triomphe final. Et, en ecoutant les paroles 
mesurees de son Excellence le President 
Azafia, du Dr Negrin, de Messieurs Gigal et 
Martinez Barrio, on comprend que la force 
de cette certitude de la victoire, est basee 
sur le fait qu'ils savent qu'il est hors de 
doute que la cause de la Justice est Ia leur. 

Its luttent pour la liberte tout court, nous 
disait M. Azafia. Its luttent avec l'ardeur 
passionnee des hommes et des femmes qui 
veulent la liberte, non seulement pour eux, 
mais aussi pour tous les peuples du monde. 
Its etaient prets et sont toujours prets 
subir les sacrifices les plus herolques pour 
atteindre ce but. 

Je crois que cela explique une grande 
partie de ce que nous avons vu en Espagne 
republicaine et en particulier a Madrid, 
cette ville qui a subi, qui a souffert les of-
fensives les plus terribles de la guerre mo-
derne; aux porter de laquelle les fascistes 
frappent depuis des mois. Cette ville dont 
le peuple a, de ses propres yeux, vu la mort, 
les mutilations, qui, maintenant, doit en-
visager un hiver penible, de noinbreuses 
restrictions alimentaires et qui, neanmoins, 
garde toujours son optimisme heureux, une 
des caracteristiques du Madrilène. 

Bien que ces restrictions alimentaires 
soient moins severes que dans les premiers 
mois de cette annee, les vivres sont scru-
puleusement rationnes et it y a encore une 
grande penurie de certains produits de pre-
miere necessite tels que le lait, la viande, 
le sucre. 

A Valence et en Catalogne, les restric-
tions sont naturellement moindres qu'a 
Madrid, mais le manque, dans l'Espagne 
republicaine, des matieres alcalines neces-
saires a la fabrication du savon augmente 
le danger de graves epidemies dans la po-
pulation. 

En tant qu'Anglais, j'ai etc extremement 
interesse en voyant comment les membres 
du Gouvernement, ainsi que d'autres ci-
toyens eminents, faisaient allusion, en ter-
mes precis, a la trahison des pays soi-disant 
democratiques, et en particulier la Grande-
Bretagne. Its disaient qu'ils ne pouvaient 
arriver a comprendre et qu'il Rail de l'in-
teret de l'Angleterre de ne pas laisser le 
fascisme dominer Ia Mediterranee. 

La non-intervention, ceux d'entre nous, 
en Angleterre, qui sont les amis de in Jus-
tice et de la Liberte l'ont, des le debut, 
combattue et denoncee pour ce qu'elle est: 
une farce cruelle et tragique. M. Alvarez 
del Vayo, dans le lumineux entretien qu'il 
a eu avec nous, nous a dit avoir remarque 
tine certaine evolution dans l'opinion an-
glaise a regard de la Republique espagnole 
(fait que je peux confirmer d'apres mes 
propres observations dans mon pays). 

En outre, Del Vayo a bien precise que 
dans sa condamnation de l'attitude prise 
par les democraties, il en exceptait I'U.R. 
S.S. 

Nous avons etc frappes par le remar-
quable esprit d'unite qui se manifeste par-
tout et qui est tourne vers un seul but : Ia 
victoire de la Democratic en Espagne. 

Une visite faite maintenant a Barcelone 
ouvrirait les yeux a ceux qui disent que les 

gauches » sont irremediablement divises. 
En Write, le Gouvernement est maitre des 
elements destructeurs. 

La Solidarite, est un mot d'un contenu 
tres reel et concret, existe aussi dans l'ar-
mee que nous avons pu voir dans le sec-
teur de Madrid: elle y prend la forme d'une 
camaraderie entre officiers et soldats, corn-
pletement inconnue dans les pays capita-
listes. 

La discipline est admirable, nous disait 
le Commissaire politique qui nous servait 
de guide. Il nous montrait la difference 
entre celle imposee par la force, dans les 
rangs fascistes, et celle des Republicains, 
dictee par la conviction profonde qu'ils 
defendent in vraie cause de la Justice: cette 
discipline-la est une raison imperieuse de 
se tenir coude a coude comme des cama-
rades. 

II y a aussi un loyalisme spontane tres 
etonnant envers les chefs, comme par 
exemple le general Miaja, un veritable ge-
neral du peuple, ainsi que Ortega et « El 
Campesino ». 
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En ma qualite de pretre et de membre 
d'une organisation chretienne, je me suis 
naturellement interesse a la situation reli-
gieuse actuelle en Espagne. Les entretiens 
que j'ai eu avec les membres du Gouver-
nement de Valence et de Barcelone m'ont 
prouve qu'on apporte une attention toute 
particuliere a ce probleme. 

Actuellement un departement gouverne-
mental a Barcelone publie chaque mois un 
bulletin d'informations religieuses. Il est 
egalement interessant de noter qu'un pre-
tre aussi eminent que le Pere Lobo, vicaire 
de Saint Genes a Madrid, exprimait libre-
ment son espoir d'une solution dans la 
question religieuse. 

Le dimanche 15 aoat une messe publique, 
la premiere depuis la rebellion, a Re dite 
a la delegation basque de Valence. Le Gou-
vernement vient d'autoriser la celebration 
de la messe dans des chapelles privees, par 
des pretres dont la loyaute est certain. On 
considere que c'est le premier pas vers la 
reouverture des eglises paroissiales. 

Je termine ces impressions par une breve 
reference sur l'ceuvre du Gouvernement en 
faveur de l'education, dont l'importance se 
trouve, du fait de la lutte pour la victoire, 
au second plan. Un travail particulierement 
interessant dans ce domaine est celui qui 
est effectue pour les enfants refugies. Nous 
avons eu la chance de visiter des colonies 
d'enfants, de constater par nous-memes 
leur bonne administration et I'enseignement 
realise dans un milieu sain et heureux, de 
voir les travaux faits par des enfants de 
12 ans qui, quelques mois avant, ne savaient 
ni lire ni ecrire. 

J'ai visite a Bellus une des plus grandes 
colonies — 425 enfants — qui possede son 
propre theatre et ofi, a l'occasion de notre 
visite, on a donne une representation dra-
matique d'une realisation remarquable. 

A Bellus, ainsi que dans tous les homes 
que nous avons visites, nous avons pu voir 
tous les aspects du travail: instruction, re-
creation, nourriture, hygiene (a laquelle on 
apporte une attention particuliere). 

La plupart des colonies sont maintenant 
sous le controle du Ministere de l'Instruc-
tion Publique qui leur donne tout l'appui 
materiel possible. 

Notre Christian Foodship Committee of 
Gt Britain se propose, dans les mois qui 
vont suivre, de concentrer dans ce domaine 
tous ses efforts d'aide a l'Espagne. 

Jean ZYROMSKI, 
de la C.A.P. 

du Parti socialiste 

Le voyage effectue par la delegation de 
notre Comae International en Espagne, au 
cours du mois d'aart 1937 a Re pour tous 
les participants, j'en suis sir, plein d'en-
seignements. 

Ce qui m'a le plus frappe la-bas, c'est la 
volonte farouche manifest& par tous de 
poursuivre la lutte jusqu'a la victoire defi-
nitive. 

L'effort d'organisation pour assurer la 
conduite victorieuse de la guerre est re-
marquable. Le gouvernement de la Repu-
blique s'atelle a toutes les taches et em-
brasse tous les problemes avec une energie 
admirable. 

Et les taches sont lourdes et les pro-
blemes redoutables ! 

Il suffit d'evoquer les principaux pour 
comprendre toute l'immensite de labeur. 

D'abord, dominant tout naturellement, le 
probleme de la guerre, le probleme du 
front. Et ici, on ne rendra jamais assez 
hommage a cette creation de l'armee na-
tionale du peuple, surgie du sol meme de 
l'Espagne ouvriere et paysanne, armee au-
jourd'hui constituee, equipee. disciplinee, 
commandee, dotee d'un cadre d'officiers 
jeunes, ardents, reflechis, provenant des 
nouvelles ecoles militaires. Et cet effort gi-
gantesque se poursuit sans relache : plus 
de 500.000 hommes forment l'effectif ac-
tuel; plus de 500.000 hommes attendent 
encore, helas ! l'armement, l'equipement, 
le materiel necessaire; mais ces renforts 
seront prets au cours des mois qui se de-
roulent, grace a la vigilance et a la since-
rite du gouvernement republicain qu'en-
tend tout mettre en ceuvre pour la victoire. 

Le probleme du front comporte l'examen 
et la solution de toutes les difficultes rela-
tives a l'approvisionnement de cette armee 
en munitions et en materiel. C'est ici que 
l'on peut mesurer les effets funestes de 
cette « non-intervention 	entrave perma- 
nente, au ravitaillement regulier, intensif, 
homogene. Il faut savoir parer a tout et 
suppleer aux consequences si prejudicia-
bles pour la Republique Espagnole d'un re-
gime d'exception instaure : en violation de 
toutes les regles du droit international, an 
mepris de la solidarite qui doit unir les 
peuples democratiques. 

Mais it n'y a pas qu'un probleme de 
front, it y a le probleme de l'arriere. 

Lh encore nous avons constate la volonte 
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energique du gouvernement republicain 
qui entend avec juste raison briser l'acti-
vite de la 5° Colonne ). L'espionnage fas-
ciste, sous toutes ses formes, s'infiltre par-
tout. C'est une forme de la guerre parti-
culierement dangereuse que cette lutte 
pour desagreger l'arriere. 

La solidite du front exige un arriere sain, 
une cohesion renforcee, la tension coor-
donnee de toutes les energies sur le meme 
but, la fin de toutes les agitations suscep-
tibles de compromettre ou d'affaiblir le po-
tentiel materiel et moral de guerre. 

Nous comprenons cette tache et nous 
savons sa complexite : it faut qu'elle soit 
poursuivie avec exactitude, rigueur et nous 
ne meconnaissons pas ces exigences par-
fois douloureuses, mais nous le disons 
aussi : it ne faut pas que ce travail de de-
pistage des offices d'espionnage et des or-
ganismes contre-revolutionnaires, que ce 
travail d'assainissement indispensable soit 
une occasion de greffer sur lui des repre-
sallies politiques. II appartient au gouver-
nement republicain eta lui seul d'exercer 
son autorite souveraine pour que )'action 
contre la 5° colonne se maintienne dans 
son vrai cadre. 

L'invasion fasciste du territoire espagnol 
a place le gouvernement republicain de-
vant des situations angoissantes et tragi-
ques. Il faut assurer le ravitaillement des 
populations civiles restees dans la zone de 
guerre, comme a Madrid notamment. Il lui 
faut organiser. l'evacuation des habitants 
des regions menacees par les offensives fas-
cistes. II faut assurer leur ravitaillement, 
leur entretien dans les pays de Catalogne 
et du Levant, actuellement surpeuples. 

Le gouvernement republicain se consa-
cre avec un grand devouement a toutes ces 
taches qui se superposent les unes aux au-
tres. Toute sa sollicitude va aux enfants 
qu'il installe dans des colonies scolaires oft 
ils trouvent )'hygiene, le confort, )'educa-
tion et )'instruction. 

Toutes ces autres questions qui interes-
sent la vie de la Nation en guerre sont 
compris dans l'activite du gouvernement de 
la Republique. Il faut souligner )'effort 
pour perfectionner )'agriculture, pour ac-
croltre les rendements, pour organiser 
l'economie industrielle en vue des neces-
sites de la guerre. 

Et parallelement a cette action economi-
que se developpe une action culturelle im-
portante. Malgre tous les soucis, toutes les 
preoccupations obsedantes de la Defense 
Nationale, le gouvernement republicain lut- 

te contre )'ignorance, contre l'analphabe-
tisme. Dans cette armee nationale de Peu-
ple, toute une organisaiton a ete mise 
sur pied pour instruire les soldats Metres 
et des resultats substantiels ont ete ob-
tenus. 

Le patrimoine artistique de 1'Espagne est 
protégé, sauvegarde contre les brutalites et 
les devastations fascistes. 

Au tours de notre voyage, nous avons 
ete en mesure de nous rendre compte de 
ces aspects divers de la politique du gou- 

vernement republicain d'Espagne. L'Espa-
gne vit une époque glorieuse et c'est une 
grande nation libre qui se forge dans une 
cruelle epreuve. Les traditions vivaces de 
l'independance nationale revivent puissam-
ment et ardemment. L'Espagne, malgre les 
abandons, les defaillances, les injustices, se 
sauve elle-meme et a tree les conditions 
necessaires pour assurer la continuite du 
mouvement revolutionnaire. 

L'Espagne republicaine vaincra et la Re-
publique sauvee sera la Republique de tou-
tes les forces du travail d'Espagne. 

Nous n'avons pas encore regu tous les comptes-
rendus des delegues ; ils ne peuvent donc etre inseres 
dans ce punier°, et le seront dans le Bulletin suivant. 
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LA VIE NOUVELLE 

   

La Delegation du Comite International a visite le 
CENTRE DE REEDUCATION PROFESSIONNELLE DES 
BRIGADES INTERNATIONALES INSTALLE A MA-
HORA, PRES D'ALBACETE. 

Nous pensons qu'il est interessant de reproduire 
ici A titre documentaire, quelques articles de notre 
camarade G. Dreyfus, secretaire du Capitaine Nenoff; 
commandant du Centre. 

G. Dreyfus s'est consacre, avant de partir sur le 
front, a ('organisation du Centre et on pourra se 
rendre compte de ses efforts. 

Cet article est extrait de la u Vie Nouvelle p, 
journal du Centre. 

Voici donc notre journal fonde. « La Vie Nou-
velle n. organe du Centre de Reeducation Profession-
nelle de Mahora. Euvre commune, notre journal sera 
un puissant instrument de travail pour realiser nos 
taches. Ami de chacun, it devra refleter la vie de 
notre Centre, et nous aider a resoudre les problemes 
qui ne manqueront pas de surgir sur notre chemin. 

Comme des voyageurs qui entreprennent ensemble 
un long et penible voyage, se concertent avant le 
depart, de meme, nous devons a ('entree d'une car-
dere que nous parcourrons ensemble, nous reunir et 
discuter de nos taches. Si nous sommes tous unis 
dans un merne ideal, si chez nous, les forts sont 
decides a aider les faibles, si chacun respecte la dis-
cipline, alors les obstacles seront facilement surmontes, 
et la route nous paraitra moins longue. 

Quelles sont les taches que nous avons a remplir ? 
qu'attendent de nous les Brigades Internationales et 
le Peuple Espagnol ? Vous tous, camarades qui etes 
ici, vous avez deja donne votre sang et vos souf-
frances pour la cause de la liberte. La plupart d'entre 
vous, portent dans leur chair, la marque du sacrifice, 
et leurs capacites physiques sont dirninuees. II leur 
est difficile, quelquefois merne impossible de re-
prendre leur ancien métier et de travailler comme 
avant. Vont-ils etre abandonnes a eux memes et 
rejetes comme inutiles, de la Societe, apres avoir 
combattu pour elle ? Non, le gouvernement espagnol, 
le mouvement de Solidarite Internationale, ne per-
mettront pas que nos camarades soient victimes de 
leur propre devouement a la cause antifasciste. Notre 
Centre a ete fonde justement dans le but d'aider ces 
camarades a recuperer leurs capacites professionnelles 
perdues, a en acquerir de nouvelles, a se developper 
intellectuellement et moralement, en un mot, notre 
Centre a ete tree pour nous preparer a la vie nou-
velle, la vie libre, qui sera la notre quand le fascisme 
sera vaincu. 

Les veritables antifascistes que nous sommes tous, 
doivent comprendre que la lutte n'est jamais finie, 
tant qu'il y a une possibilite, aussi petite soit-elle d'y 
prendre part. Si vous ne pouvez plus le faire le fusil 
en main, it y a encore pour vous des centaines de 
manieres d'apporter votre contribution a la prochaine 
victoire. 

Vous pouvez encore etre utile a la Societe, et c'est 

SASE DELASBNGADASINTERNACIONALES 
111404.71141,1 IWOEHSSiONNILUI ne 
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autant un droit que vous exercez qu'un devoir que 
vous accomplissez, si vous apprenez un nouveau 
métier avec lequel vous pourrez gagner votre vie, et 
celle de vos enfants, et si vous produisez des objets 
utiles au peuple espagnol. 

S'ecluquer, produire, tels sont les deux themes 
generaux de vos taches. Produire en s'ecluquant et 
reciproquement, comme doivent le faire de bons ou-
vriers. La Societe bourgeoise, vous a tenu jusqu'a 
present a l'ecart des satisfactions culturelles, reser-
vees a une minorite de parasites. Vous avez main-
tenant le droit de reparer cette injustice. Vous avez 
le devoir de profiter des possibilites intellectuelles qui 
vous sont offertes ici. Vous devez lire, vous devez 
etudier, vous devez suivre assiduement les confe-
rences politiques et culturelles qui vous seront faites.' 
Vous devez participer le plus intensement possible a 
Ia vie des diverses commissions culturelles qui seront 
formees. Orchestre et chorale sous la direction du 
Docteur Lilker, sports sous la direction du Docteur 
Bauer, bibliotheque sous la direction provisoire ,du 
secretaire. En un mot, vous ne serez des « hommes 
nouveaux », dans toute la belle signification de ce 
terme, que si vous profitez au maximum de la vie 
culturelle qu'organisent pour vous, les Commissaires 
Politiques. 

Un hOpital est mis a votre disposition, qui bientot 
possedera un materiel perfectionne. Sous la direction  

de deux docteurs it doit contribuer a vous redonner Ia 
sante. Les dernieres blessures peuvent etre fermees, 
les dernieres maladies gueries, si vous etes decides a 
collaborer avec le personnel medical. Vous devez aider 
les medecins a vous guerir en respectant leurs pres-
criptions, en respectant avec discipline les ordonnances 
qu'ils vous imposent pour votre bien. 

Et maintenant parlons de notre journal. II doit etre 
fait pour vous et par vous. II dolt accueillir les sue-
gestions et les critiques, mais de votre cote, n'oubliez 
jamais que toute critique doit etre faite dans un 
esprit de bonne camaraderie, et surtout, qu'elle dolt 
etre constructive. Vous devez apporter une sugges-
tion qui permette de remedier a l'etat de choses que 
vous critiquez, sinon, votre critique risque d'être 
demoralisante, et le resultat oppose au but cherche. 
N'oubliez surtout pas, que, s'il est bon de critiquer 
les autres, il est encore meilleur de se critiquer soi-
meme, d'exposer sans fausse honte les fautes corn-
mises. Nous cherchernns ensemble comment les 
reparer et comment ne pas les recommencer. 

Donc, camarades, a l'ouvrage. « La Vie Nouvelle D 
vous ouvre ses colonnes. Ecrivez, dessinez, travaillez, 
pensez, en un mot, montrez comment il est possible, 
au moment oil, en Espagne, le vieux monde s'ecroule, 
comment il est possible de vivre une vie nouvelle. 

Georges DREYFUS. 
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QUELQUES EXTRAITS DE LA PRESSE 
RELATIFS A LA DELEGATION DU COMITE INTERNATIONAL DE COORDINATION, 

Du « El Sindicalisla » 14 Acnit 1937 : 

« L'Espagne loyale s'est vue attaquee et elle 
se defend ; elle se defend contre ceux qui ont pre-
tendu lui imposer une forme de gouvernement autre 
que celle que le peuple dans la libre volonte s'etait 
donnee. Votre visite nous satisfait doublement : par 
le plasir de vous avoir parmi nous et par l'ef ficacite 
que peut avoir pour nous tout ce que vous avez vu ; 
car cela contribuera a detruire beaucoup de fausses 
nouvelles qui circulent au-dela de nos frontieres sur 
notre guerre ». 

De « La Liberlad » du 14 Acult 1937 : 

« Je veux aussi volts dire, camarades, que 
bien plus que les paroles que pourrait prononcer en 
ce moment un delegue du Gouvernement, ces vivats 
et applaudissements avec lesquels le peuple reuni 
dans cette salle a accueilli votre presence ont de 
valeur. Je suis stir que vous repondrez a cette af-
fection, a cette sympathie que le peuple espagnol 
vous temoigne, et c'est pour cela, que je vous dis  

au nom de ('honorable delegation du Gouvernement 
legitime d'Espagne : Camarades, soyez les bien-
venus dans cette maison du Gouvernement legitime 
de la Republique ». 

Du « A. B. C. » du 13 Aoilt 1937 : 

« Au retour de leur visite sur le front, les 
delegues strangers ont ete invites au Quartier general 
de l'Armee du Centre. Its ont ete regus par le glo-
rieux defenseur de Madrid, le General Miaja l'he-
roique Lieutenant-colonel Ortega et les differentes 
autorites militaires et civiles. Y assistaient egalement 
une large representation de la presse madrilene. En 
phrases breves et eloquentes, le General Miaja a 
salue les representants des democraties etrangeres 
qui ont pu voir personnellement les traces que le 
fascisme a laisse a Madrid. Il leur a dit la satis-
faction avec laquelle le peuple espagnol les a regus, 
sin., qu'ils se feront les interpretes devant la con-
science democratique de leurs pays, de ('attitude 
herthque de la population civile et du ferme cou- 
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rage des soldats qui defendent l'independance de 
leur patrie ». 

Du « Heraldo de Madrid » du 11 Aoilt 1937 : 

• « Bienvenus soient, repetons nous, nos amis. 
En les recevant aujourd'hui nous nous confirmons 
dans notre decision de ne pas ceder dans le combat 
herolque, du resultat duquel depend l'axenir de 
tous les peuples libres et de ceux qui aspirent a 
l'etre ». 

De « 1'Humanit6 » du 16 Aoilt 1937 : 

• « Il est des gens, souvent meme parmi les 
amis de l'Espagne, qui ont coutume de dire que 
les delegations n'apportent rien, ne peuvent rien 
apporter dans l'etat actuel des choses, au gouver-
nement de la Republique. Rien de plus faux. II 
y a dans la vie de Madrid, dans cette conscience 
tranquille et calme du peuple madrilene, dans cette 
certitude en la victoire, profondement ancree au 
fond de chaque habitant de Ia capitale espagnole, 
de tels enseignements a firer, de telles sources d'ener-
gie a puiser, pour mener d'une fawn concrete 
l'action de solidarite envers l'Espagne, que seul un 
sejour — si bref soit-il — peut donner. 

Car malgre tout, Fon ne realise completement, 
qu'apres en avoir ete les temoins, ce que signifient 
ces ignobles quotidiens bombardements de Madrid 
par l'artillerie fasciste. Et on ne realise complete-. 
ment ce que les termes que nous repetons tous les 
jours, sur la valeur de l'armee republicaine, signi-
fient, qu'apres avoir pris contact avec elle. 

Dans cet ordre d'idee, Ia visite que viennent 
d'effectuer a Madrid, les delegations du Front 
populaire de la region parisienne et du Comite 
international d'aide a l'Espagne, est tout a fait 
probante. 

L'illustre professeur Wallon, membre de Ia 
delegation internationale d'aide a l'Espagne disait 
a Madrid : 

Ce qu'il faut maintenant, c'est que le gouverne-
ment frangais se persuade que, contrairement d ce 
que lui disent ses reprisentants diplomatique en 
Espagne, les gouvernementaux sont capables de 
remporter la victoire et que si on leur en donne le 
moyen, ils y arriueront d'autant plus vile. 

Nous ne pensons pas gull y ait d'autres con-
clusions possibles a ces quelques mots et a la visite 
des deux delegations en Espagne. 

Ce Numero special a ete 
adresse a tous les Membres 
du Conseil et de l'Assem-
blee de Ia Societe des 
Nations. 

Le Gerant : Madeleine BRAUN. 
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